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terres c'et lefuhie t bé e nfermicrsï,,n ïùis cei i es t 'lias, éè':
qu'ils enseignent.

Comment des cultivatéurs. deenusp rospre mdépendais,
éclairés, pourraient-ils continuer d'être sous leur .dpè'dh? 7

A côté de.l'exeniple qu'ils donneii tët ] dlé+ii-i ilsdnt
doic placé un enseignement qi arrete"lprogrs les campagnes.
J e iêrésunie.

Pour qu une tere prodmiseé;'e nest pi a 1s''ne bonne culturequ
lui faut, c'est forcé fêteS"d'obli&atioil -c'sfules duaWdi6t 'aires.
ce sonef lesesicses pdIir lés .biiisdela terre ;unais'comine-il 'es
inpossible 'en- sriixmi à'éef-iiiè' h vlör 'àuxïiisd'une fiiå6 'absos ut7
que la terre produit sanis cultuief ils adméttent:î c h'ri i'ii m-è
accessoire.'en pré,enanit les 1 hbitùns qtie s'il n'ïôtpis del'oni èè
récoltes, c'est parce que les idées modernes conrnencent
failler notre société.

Maintenant, trisportons-nous su r un ditre thèétr.
Il y a quelque temps, un étrangei, 'sourd:n',arri-fi 'Mon'

tréal et se fait conduire Wla chaupelle des sótird-nitîets é Ma
guerite.

Voici ce qu'il y vit, je dop ie textuellement leräpport qile
a fait."

' Le professeur habillé en prtre, ouvritsonlire épela leoin
dc Chiniguy plusieurs fois, afin de bien l'imprimer dans l'es p-it
de ses élèves. Dès qu'il fut convai'ncu d'être bién compris il
secoua la tête, comme avec angoisse .et.fit la ,peinture de
l'honme,,au moyens ce signes qui signifiicnt: Lui, n'échant,à
beaucoup d'enfans naturels, chassé ce .'. I!église romàineg pour
ivrognerie et immoralité, s'est: faitl protestant.-Ici, .-les sourds-
muets manifestèrent leur dégoût etleur indignationpar des gestes
de colère, des battements ce pieds su,ld plancher . .- Le pro
fesseur alors se frotta:les mains, regarda son livre, fît semblant de
lire un moment, puis épela, sur ses doigts, Ienteientý*

UN MIRACLE DANS MONTREAL l!- Les. pauvres sourds-
muets expriment leur joie et leur impatience de savoir' ce
que c'ëtait en battant des mains. Un sourire de satisfaction
passe sur la gfiure c rofeeur qui acônte e qui uit:-,
Dernièrement, dans Moitréal, tens 'ds lus d pain
15eaucoup mourant cefaif le reli3 eG de ñà e
un aprtre dep recueilir de'l'ar ent our avoir du pa e
pretre répond ibeucoup:de pan ms e couven>é. Les nonne
vont' voir 'et nc le trouvent pais Elles reviennent trouvei le
prêtre et le lui dint» Ee rer leú inq
pais dans:un buffet, 'lelevoie'checher de nouveau,et Jes suit,
en embrassant la croix, et en pwant'laev erge MarieLes reh-
gîeuses ouvrent le buffet, et . . trouvent les 25 pains."

Un tonnerre d'applaudissemens termine ce récit. A peine a


